Leïla BAÏRI, chargée de mission « Maîtrise du langage »

Didier CAILLE, PEMF à l’école élémentaire des Rêpes sud
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Séquence  répartie  sur  deux  semaines (7  séances  de 01H00/01H15) :

Classe de Didier CAILLE

CM1-CM2

Ecole Rêpes sud 

70000 VESOUL

	Semaine 1


	Semaine 2

	Lecture progressive qui suit les différentes parties du roman afin de prendre connaissance de l’intrigue présentée sous forme de journal intime.

	Relire des passages précis pour comprendre la mise en scène inventée par l’auteur.


Compétences :

· comprendre les relations entre les personnages (narrateur, animaux morts, Ellie et ses parents) ;

· apprendre à « circuler » dans le texte pour prélever des indices textuels/iconiques et les mettre en relation ;

· apprendre à justifier ses hypothèses et ses interprétations en s’appuyant sur le texte et les images (acquisition de la technique de la citation) ;

· expliquer ce qui est compris, non compris (métacognition) dans un climat de confiance ;

· faire évoluer ses stratégies de lecture.

Journal d’un chat assassin, Anne FINE    





        Classe de Didier CAILLE, CM1-CM2, école Rêpes sud
Semaine 1 : avoir une vision d’ensemble de l’intrigue

	Séance 1
	Séance 2
	Séance 3
	Séance 4
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Mouche
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MATERIEL : 

-Transparent de la 1ère de couverture,

-Rétroprojecteur,

-Photocopies du tapuscrit de Lundi (annexe 1),

-Crayons de couleur.

OBJECTIFS :

-Entrer dans l’univers fictif de ce roman.

-Mettre en relation le texte de Lundi et la 1ère de couverture.
DEROULEMENT
1-Le livre n’est ni montré ni donné 

   a)Lecture à voix haute du texte de LUNDI par l’enseignant.

   b) Premières représentations des élèves à l’oral + prise de notes au tableau.

   c)Relecture du même texte pour élucider un point mal compris, renforcer une idée… 

2-Présentation de la 1ère de couverture (utilisation du rétroprojecteur)

3-Vers la construction d’un résumé

Distribution du tapuscrit de LUNDI + crayons de couleur.

   a)Entourer et colorier l’expression « pendez-moi » (début et fin du texte).

   b)Entourer les substituts qui désignent le narrateur.

   c)Différencier les principales étapes du texte par un trait de couleur, en écrivant l’idée clé dans la marge :


	MATERIEL : 

-Livre,

-Rétroprojecteur,

-Photocopies du tapuscrit de Mardi (annexe 2).

OBJECTIFS :

-Manipuler le roman pour valider des hypothèses émises en séance 1.

-Relire pour sélectionner les informations qui apporteront les réponses à une situation problème.
DEROULEMENT
1-Découverte et manipulation du roman

   --vérification des hypothèses émises lors de la séance 1,

   --localisation de la partie LUNDI par rapport aux autres  + intitulé de chacune d’elles.

2-Lecture silencieuse ciblée de MARDI
   a)Rappel des personnages de LUNDI.

   b)Relire pour donner des éléments de réponse à la situation-problème suivante : est-ce que chacun des membres de la famille (Ellie, le père, la mère) pense la même chose du chat OU l’apprécie-t-il ?

   c)Recherche par groupe.

   d)Mise en commun :

     --la correction met en évidence une difficulté due à la présentation des paroles des parents (les élèves sont gênés par la pronominalisation ),

     --cette phase oblige à faire une RELECTURE de ce passage précis pour désigner explicitement les personnages concernés par « ils » , « les » et « Tous, sauf Ellie ».

     --production d’écrit instantanée : réécrire ce passage en faisant parler chacun leur tour le père, la mère et encore le père.
3-Lecture à voix haute du texte de MERCREDI par l’enseignant
4-L’enseignant donne la lecture de JEUDI à préparer pour la séance suivante
	MATERIEL : 

-Livre,

-Rétroprojecteur,

-Photocopies du tapuscrit de Jeudi  de « Et ils ont trouvé » jusqu’à la fin du texte (annexe 3).

OBJECTIF :

-Relever les indices qui permettent de dissocier les actions des humains de celle du chat.
DEROULEMENT
1-Résumé oral de la 1ère partie du texte par l’enseignant et/ou les élèves
2-Souligner dans le tapuscrit les actions des humains et celles du chat :

Recherche individuelle, puis comparaison par groupe de deux :
   --CM1 - actions accomplies par    les humains,

   --CM2 - actions accomplies par le chat.

3-Mise en commun (synthèse collective)

   --rétroprojecteur : collecte argumentée  des résultats obtenus.

   --conclusion : la comparaison des actions met en évidence le retrait progressif du chat.


	MATERIEL : 

-Livre

-Bande de papier sous forme de frise chronologique qui sera affichée en classe.

OBJECTIF :

-Construire la synthèse pour les jours connus.

-Préparer la lecture de vendredi et samedi.
DEROULEMENT
1-Préparation d’une lecture à voix haute :

   --CM2 : chaque élève prépare un extrait des textes de VENDREDI et SAMEDI.

   --CM1 : avec l’aide de l’enseignant, construction collective des résumés de LUNDI, MARDI, MERCREDI, JEUDI.

Les textes obtenus seront placés sur la frise chronologique.
2-Présentation mutuelle :

CM2 : lecture à voix haute préparée du récit (VENDREDI, SAMEDI),

CM1 : lecture des résumés construits. Validation collective.
3-Présentation de la frise chronologique
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        Classe de Didier CAILLE, CM1-CM2, école Rêpes sud
Semaine 2 : comprendre la mise en scène de l’auteur

	Séance 1
	Séance 2
	Séance 3
	Séance 4

	MATERIEL : 

-Livre,

-une affiche, grand format, à compléter (annexe 4),

-plusieurs feuilles découpées (A4 coupé en 4)

OBJECTIFS :

-Relire en « circulant » dans le texte afin de prélever des indices et les mettre en relation.

-Comprendre comment l’auteur piège le lecteur.
DEROULEMENT
1-Présentation du tableau collectif affiché au tableau(cf annexe 1)

Ajouter sur chaque ligne la nature des victimes + le jour de la découverte des corps dans la maison.

2-Présentation de la situation-problème et des deux étapes subsidiaires de recherche

   a)Situation-problème : qui nous fait croire que le chat a tué les animaux ?

   b)Deux étapes de recherche en groupes :

     -recopier les passages du texte qui annoncent la mort et le transport des victimes du jardin à la maison par le chat (CM2),

     -recopier les passages du texte qui concernent ce que disent et ce que font les humains dès qu’ils aperçoivent un cadavre dans leur maison (CM1).

Au sein de chaque groupe, constitution de sous-groupes pour travailler chacun des jours suivants : LUNDI, MERCREDI, JEUDI.

Les élèves notent les extraits de texte sur les feuilles découpées comme l’exemple montré.

3-Mise en commun

Placer dans le tableau (cf annexe1)les résultats obtenus avec la validation des autres groupes.

4-Production d’écrit réflexif

En utilisant ¾ étiquettes données du tableau, répondre à la question : qui nous fait croire que le chat est un assassin ?
	MATERIEL : 

-Livres (2 ou 3 romans sans images),

-photocopies de 10 images du roman sur une fiche,

-photocopies de toutes les images du roman (1/fiche A4 + texte adéquat dactylographié).

OBJECTIFS :

-Comprendre les fonctions de l’image dans ce roman de jeunesse.
DEROULEMENT
1-Rechercher et recopier l’extrait de texte qui convient pour chacune des images de la fiche distribuée
2-Mise en commun

Toutes les images du roman sont affichées au tableau en respectant l’ordre d’apparition.

Communication des extraits de texte trouvés par les élèves et comparaison avec les affiches préparées par l’enseignant.

Recours quand cela s’avère nécessaire au texte et à l’image dans le roman pour corriger ou confirmer une idée (relevé rigoureux).
3-Zoom sur la relation texte/image

Choix de trois relations texte/image par l’enseignant, notamment :

   -p.42 : humour

   -p.15 : description

   -p.52 : jeu de mots
4-Phase collective pour répondre à une question :

pourquoi y a-t-il des images dans ce roman ?

-Il est courant de trouver des images dans les romans pour la jeunesse,

-ici, elles renforcent, amplifient l’humour du texte d’Anne FINE…

(Montrer des romans sans images) x
	MATERIEL : 

-livre.
OBJECTIFS :

-Réécrire la page de LUNDI en tenant compte des informations connues sur la mort du lapin et de la souris.

-Présenter à voix haute sa production à ses pairs.
DEROULEMENT

1-Rappel des faits relatifs à la mort du lapin et de la souris

Phase collective
2-Production d’un écrit pour agir sur le texte de l’auteur

   -Reprise de LUNDI sous forme de dessin par l’enseignant. Mettre en évidence l’ellipse :

le lecteur ne sait pas comment l’oiseau est mort. Rédiger cette information.

 -Consignes :
     --commencer le texte par « Je suis un chat, moi. En fait, c’est mon boulot de rôder dans le jardin à la recherche de créatures qui peuvent à peine voler d’une haie à l’autre. » (début de la p.9).

     --le continuer de la manière suivante :  « Vous êtes le chat. Vous avez vu comment l’oiseau est mort. Expliquez-le au lecteur dans votre journal intime. »
	Suite de la séance 3

Lecture des productions obtenues.

Pendant un créneau informatique, chaque élève saisira son texte (traitement de texte).

Puis

Terminer les résumés de VENDREDI et SAMEDI.

Ils sont placés sur la frise chronologique.




Annexe 4

  tableau (semaine 2, séance 1)
	Jour de la semaine
	Nature de la victime
	Texte
	Images

	
	
	le chat
	les humains
	

	LUNDI


	Oiseau
	
	
	

	MERCREDI


	Souris 
	
	
	

	JEUDI


	Lapin (Thumper)
	
	
	


Annexe 1

Journal d’un chat assassin, Anne FINE

LUNDI

C’est ça, c’est ça. Allez-y, pendez-moi. J’ai tué un oiseau. C’est que je suis un chat, moi. En fait, c’est mon boulot de rôder dans le jardin à la recherche de ces petites créatures qui peuvent à peine voleter d’une haie à l’autre. Dites-moi, qu’est-ce que je suis censé faire quand une petite boule de plumes se jette dans ma gueule ? Enfin, quand elle se pose entre mes pattes. Elle aurait pu me blesser.

Bon d’accord, je lui ai donné un coup de patte. Est-ce une raison suffisante pour qu’Ellie se mette à sangloter si fort dans mon poil que j’ai bien failli me noyer ? Et elle me serrait si fort que j’ai cru étouffer.

-Oh, Tuffy ! dit-elle avec reniflements, yeux rouges et Kleenex mouillés. Oh, Tuffy, comment as-tu pu faire une chose pareille ?

Comment ? Mais enfin, je suis un chat. Comment aurais-je pu me douter que ça allait faire une histoire pareille ? La mère d’Ellie qui se précipite sur les vieux journaux. Le père d’Ellie qui va remplir un seau d’eau savonneuse.

Bon d’accord, je n’aurais peut-être pas dû le traîner dans la maison et l’abandonner sur le tapis. Et peut-être que les taches ne vont pas partir, jamais.

Dans ce cas, pendez-moi.

Annexe 2
Journal d’un chat assassin, Anne FINE

MARDI

J’ai bien aimé le petit enterrement. Je pense que je n’y étais pas convié, mais après tout, c’est autant mon jardin que le leur. En fait, j’y passe beaucoup plus de temps qu’eux. Je suis le seul de la famille qui en fasse un usage convenable.

Ils ne m’en sont pas reconnaissant pour autant. Vous devriez les entendre :

-Ce chat détruit mes plates-bandes. Il ne reste presque plus de pétunias.

-Je viens à peine de planter les lobélies, et le voilà déjà couché dessus pour les écraser.

-Si seulement il pouvait éviter de faire des trous au beau milieu des anémones.

Des reproches, des reproches, des reproches. Je ne vois pas pourquoi ils se cassent la tête à garder un chat si c’est pour se plaindre en permanence.

Tous, sauf Ellie. Elle était trop occupée à pleurnicher sur cet oiseau. Elle l’a mis dans une boîte, enveloppé dans du coton, et puis elle a creusé un petit trou. Après, on s’est tous mis autour. Ellie a dit quelques mots, pour lui souhaiter bonne chance au paradis des oiseaux.

-Fiche le camp, m’a dit le père d’Ellie en sifflant entre ses dents.

J’ai trouvé cet homme un peu grossier. J’ai agité ma queue, et je lui ai fait le clin d’œil qui tue. Pour qui il se prend, celui-là. Si je veux assister à un petit enterrement d’oiseau, j’y assiste. Après tout, je connaissais l’oiseau depuis plus longtemps qu’eux. Je l’ai connu vivant, moi.

Annexe 3
Journal d’un chat assassin, Anne FINE

JEUDI

D’accord. Je vais essayer de vous expliquer pour le lapin. Pour commencer, je pense que personne n’a apprécié le fait que j’ai réussi à le faire passer par la chatière. Ca n’a pas été si évident. Je peux vous le dire, cela m’a pris presque une heure pour faire passer ce lapin par ce petit trou. Ce lapin était énorme. Il ressemblait plus à un cochon qu’à un lapin, si vous voulez mon avis.

Rien de tout cela ne les a intéressés. Il s étaient en train de devenir fous.

-C’est Thumper ! a crié Ellie. Le Thumper d’à côté !
-Pas possible ! a renchéri le père d’Ellie. Maintenant on a un gros problème. Qu’est-ce qu’on va bien pouvoir faire ?

La mère d’Ellie m’a regardé fixement et puis elle a dit :

-Comment un chat peut-il faire une chose pareille ? Enfin, ce n’est pas comme si c’était un petit oiseau, une souris, ou ce que je sais ! Ce lapin est aussi gros que Tuffy. Ils pèsent une tonne tous les deux.
Merci, c’est très gentil. Voyez comment ils sont dans ma famille. Enfin… dans la famille d’Ellie. Mais, vous comprenez ce que je veux dire.

Et Ellie, bien sûr, au bord de la crise de nerfs. Folle de rage.

-C’est affreux. Affreux, je ne peux pas croire que Tuffy ait fait une chose pareille. Thumper habite à côté depuis des années et des années.

Evidemment, Thumper était un ami. Je le connaissais bien.

Elle s’est tournée vers moi.

-Tuffy ! Ca ne peut plus durer. Ce pauvre, pauvre petit lapin. Regarde-le.

Et Thumper était plutôt en désordre, je le reconnais. Il n’était plus que boue. Boue et herbe, en fait. Il avait aussi tout un tas de petites brindilles et de trucs plantés dans son pelage. Et il avait une traînée de gras sur une oreille. Mais personne, après avoir été traîné à travers un jardin, une haie, un autre jardin et, pour finir, dans une chatière fraîchement huilée, n’a l’air sur son trente et un.

De toute façon Thumper n’en avait rien à faire de l’allure qu’il avait. Il était mort.

Et pourtant, c’est bien ce qui tracassait les autres. Ca les tracassait même beaucoup.

-Qu’est-ce qu’on va faire ?

-C’est épouvantable, les voisins ne nous adresseront jamais la parole.

-Il faut qu’on trouve quelque chose.

Et ils ont trouvé. Je dois dire que leur plan était parfait, à tous points de vue. D’abord, le père d’Ellie a repris le seau, qu’il a rempli d’eau chaude savonneuse. Il m’a lancé un de ces petits coups d’œil, pour que je me sente coupable de le faire plonger les mains dans le savon deux fois dans la même semaine. Je me suis contenté de le gratifier de mon regard « je-ne-suis-pas-du-tout-impressionné ».

Ensuite, la mère d’Ellie a immergé Thumper dans le seau, lui a donné un bon bain et l’a rincé. L’eau avait une couleur marron, plutôt déplaisante. Pas étonnant avec toute cette boue. Puis, l’air furieux, comme si tout était ma faute, ils l’ont installé dans l’évier et ont recommencé à le couvrir d’eau savonneuse.

Ellie pleurnichait toujours, bien sûr.

-Arrête un peu, Ellie, lui a dit sa mère. Ca commence à me taper sur les nerfs. Va plutôt chercher le sèche-cheveux, si tu veux te rendre utile.

Alors, Ellie s’est traînée jusqu’à l’étage, tout en continuant à brailler. J’ai pris position sur le buffet pour les regarder.

Quand ils en ont eu fini avec le pauvre Thumper, ils l’ont remis à faire trempette dans le seau. 

Encore heureux, il n’était plus vraiment lui. Il aurait détesté toute cette toilette.

Et quand enfin, l’eau est restée claire, ils l’ont sorti et égoutté.

Ensuite, ils l’ont laissé tomber sur un journal et confié le sèche-cheveux à Ellie.

-A toi maintenant. Fais-lui un beau brusching.

C’est ce qu’elle a fait, croyez-moi. Ellie pourrait devenir un as de la coiffure, à voir son brusching. Je dois reconnaître que jamais Thumper n’avait été aussi beau. Et pourtant, il habitait le clapier d’à côté depuis des années et je le voyais tous les jours.

-Salut Thump.

Je lui faisais toujours un signe de tête quand je flânais sur la pelouse pour aller vérifier les bols de nourriture, plus bas dans la rue.

-Salut, Tuff, me répliquait-il en fronçant le nez.

Oui, nous étions de bons camarades. Nous étions copains. Et c’est pour ça que j’ai été ravi de le voir si bien pomponné et élégant quand Ellie en eu fini avec lui.

Il était superbe.

-Et maintenant ? a demandé le père d’Ellie.

Alors là, la mère d’Ellie lui a lancé un de ces regards – le genre de regard auquel j’ai souvent droit, mais en un peu plus gentil.

-Ah non ! a-t-il supplié. Pas moi. Non, non, non.

-C’est toi ou moi. Et je me vois mal y aller, non ?

-Pourquoi pas ? Tu es plus mince que moi. Tu pourras plus facilement te glisser à travers la haie.

C’est là que j’ai compris ce qu’ils avaient en tête. Mais qu’est-ce que je pouvais bien dire ? Comment les empêcher ? Leur expliquer ?

Je ne pouvais rien faire. Je ne suis qu’un chat.

Et donc je regardais.

Le chat a tué l’oiseau.





Ellie pleure.





Les parents nettoient,





car le chat a traîné et abandonné le corps sur le tapis.





« C’est ça,…blesser. »





« Bon d’accord…pareille ? »





« Comment…savonneuse »





« Bon d’accord…pendez-moi. »
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